
Comprendre les conséquences du réchauffement climatique 
et les possibilités d'action.

Un effort de recherche scientifique majeur est mené depuis quelques dizaines d’années pour 
élaborer un modèle robuste sur le changement climatique, ses causes et ses conséquences,et pour 
définir les actions qui peuvent être conduites pour y faire face.

Il convient de faire la différence entre météorologie et climatologie

Climatologie : Étude sur le long terme des variations du climat global ou local. Un climat est défini
sur une période de trente ans actuellement, mais peut concerner des temps plus longs pour les 
climats du passé (siècles, millénaires, etc.). 

Météorologie : Étude des paramètres atmosphériques à un instant donné pour essayer de prévoir à 
court terme (quelques jours) les variations de ces paramètres 

En dehors des effets abiotiques (montée du niveau des océans, modification des vents et des 
courants, ….), le réchauffement climatique a des impacts importants sur la biodiversité et la santé 
humaine:

Impact sur les écosystèmes     : 

https://youtu.be/cP5VoBuEL18

Exemple des récifs coralliens (p 262 et 263) : l'augmentation de la température de l'eau 
provoque un stress chez les coraux qui les pousse à expulser les algues chlorophylliennes avec 
lesquelles ils vivent en symbiose. Ce phénomène provoque le blanchiment et la mort des coraux.
Or, les récifs coralliens abritent une grande biodiversité : de nombreux êtres vivants dépendent du 
récif pour leur nourriture et leur abri. Ces espèces peuvent donc disparaître si le récif meurt.

D'autre part, la disparition du récif atteint les populations humaines qui dépendent du récif pour la 
pêche et la protection qu'il représente contre les vagues et la montée des eaux.

Espèces invasives : L'élévation des températures est aussi à l'origine du déplacement des 
espèces invasives qui modifient l'équilibre des écosystèmes en entrant en concurrence avec d'autres 
espèces pour la nourriture et l'habitat, voire en éliminant des espèces (exemple des chenilles 
processionnaires du pin qui ravagent les pins).
Dans le milieu marin, les espèces invasives peuvent faire diminuer les ressources pour la pêche et 
en milieu terrestre, des espces cultivables nécessaires pour l'Homme.

https://www.youtube.com/watch?v=5-QdJmUbxWw

Impact sur l'alimentation humaine     :

Le réchauffement climatique impacte les ressources alimentaires issues de la pêche (p 264) 
et de l'agriculture (p 265).

L'élévation des températures provoque la migration de nombreuses espèces marines 
intertropicales vers les hautes latitudes et en profondeur, à la recherche d'eaux plus froides. De plus, 
le réchauffement de l'eau provoque une diminution de l'oxygène dissous néfaste à la respiration et 

https://www.youtube.com/watch?v=5-QdJmUbxWw
https://youtu.be/cP5VoBuEL18


au métabolisme des poissons (leur taille diminue). Les ressources océaniques diminuent donc dans 
la zone intertropicale.

Au niveau des agrosystèmes, bien que l'augmentation du CO2 favorise la photosynthèse et 
donc la production de biomasse, l'élévation de température provoque également une évaporation 
plus intense. Or, certaines régions voient leurs précipitations diminuer pouvant aboutir à une 
désertification et donc une diminution des terres cultivables. Les végétaux vont alors se déshydrater 
si l'évapotranspiration n'est pas compensée par l'absorption d'eau du sol. De plus, les enzymes qui 
règlent le métabolisme sont sensibles à la température (enzymes de la photosynthèse en particulier).
De plus, l'élévation du niveau des mers augmenterait la diminution des terres cultivables.
La perte de rendement des cultures ne permettrait plus de nourrir les populations. Ainsi, le blé qui 
correspond à 19 % de la couverture énergétique mondiale verrait son rendement chuter de manière 
drastique dans les régions tropicales.

Impact direct sur les populations (effectifs, état sanitaire, répartition à la surface du globe) et 
sur leur évolution (p266 et 267) :

On observe, depuis 1947, des vagues de chaleur de plus en plus nombreuses et plus 
intenses. Ce phénomène devrait encore s'intensifier si le forçage radiatif augmente.

Le GIEC utilise le terme de forçage radiatif pour évaluer l'effet de différents facteurs (CO2, albédo, 
aérosols, ..) sur le bilan énergétique de la Terre

La Terre reçoit de l'énergie sous forme de chaleur, via les rayons du soleil. Certains facteurs, 
typiquement les gaz à effet de serre, ont tendance à absorber les infrarouges. Ainsi, plus ils sont 
présents dans l'atmosphère, plus on assiste à un réchauffement du climat. Le forçage radiatif des gaz
à effet de serre est donc positif.

En revanche, les aérosols ont tendance à renvoyer les rayons solaires vers leur émetteur, ce qui 
provoque un refroidissement de la Terre. Dans ce cas, le forçage radiatif est négatif.

Si le bilan des forçages radiatifs est positif, la Terre a tendance à se réchauffer. C'est ce qu'il se passe
en ce moment. Dans le cas contraire, elle refroidit.

Les vagues de chaleur sont à l'origine de troubles métaboliques liés à l'augmentation de la 
température corporelle et à la déshydratation (troubles cardiaques, troubles rénaux) et aussi à 
l'élévation de la pollution (troubles respiratoires). Ces problèmes ont provoqué la mort de 15 000 
personnes en France et 70 000 en Europe en 2003.

Depuis 1900, le niveau marin a monté de 20 à 30 cm ; si le forçage radiatif positif se 
poursuit et atteint 8,5 w/m² , il pourrait atteindre 1 à 2 m en 2100. Un milliard d'individus, réfugiés 
climatiques, seraient alors obligés de quitter leurs habitations et de migrer.



Atténuation et adaptation     :

Aux niveaux individuel et collectif, il convient de mener des recherches et d’entreprendre 
des actions en développant des stratégies d'atténuation agissant par la réduction des émissions de 
gaz à effet de serre et par le stockage du carbone.

Pour réduire les émissions, on peut développer des énergies comme le solaire, la 
géothermie, l'hydro-électricité, l'utilisation de la biomasse, …
Certains pays on mis en place une taxe carbone visant à pénaliser les rejets de CO2 des entreprises.

Des études envisagent la possibilité de stocker le CO2 produit par les entreprises dans des zones de 
stockage profondes mais cela présente des risques liées aux fuites du CO2 lors du transport ou du 
stockage.

L'une des stratégies les plus simples et efficaces consiste à reboiser massivement et à végétaliser les 
agglomérations.

Enfin, il est conseillé à chacun d'entre nous de réduire ses émissions en adaptant son mode de vie.

L'adaptation au changement climatique est un des grands enjeux de notre siécle.
Il existe un plan national d'adaptation au changement climatique qui permet, au niveau local, de 
protéger les populations contre les changements extrèmes et d'améliorer la résilience des principaux
secteurs de l'économie face au changement climatique. Dans certains pays comme les Pays Bas, une
vaste construction de digues est en cours pour se protéger de l'augmentation du niveau marin.

Résilience : capacité de certains écosystèmes, individus ou sociétés à se reconstruire après une 
grave perturbation. Dans le cas écologique, elle n'est pas complète car on ne reviendra jamais à 
l'état initial. Il s’agit de différents processus d’adaptation et de reconstruction pour atteindre un 
nouvel équilibre grâce aux ressources. 


